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GAVIESE (240 hab.) Diocèse de Metz (Moselle) Ancien dio cèse:

SAINT ANTOINE

I 1° Canton et archiprêtré de Cattenom
Paroisse S, Antoine iütoÉjt à Gavisse
Michelin 57 pli 4

1/50000° Thionville, XXXIV-11 quant N.QV
Le village de Gavisse est au fond de la vallée en auge de la Moselle, large
en cet endroit de plus de 5 km à cause d’un câmfluent. De sorte que le
village n’est pas, comme les villages voisins, au pied du plateau, mais au
milieu dTune petite plaine alluviale, à 150 m. d’altitude.

23 L’église paroissiale est au carrefour des petites routes, au centre du
32 village, sur la rive gauche du ruisseau de Boler qui sépare le village en

deux moitiés sensiblement égales, ià® à 100 mètres de ce ruisseau et à 900 m.
de la Moselle. Le cimetière est à l’extrémité orientale du village, c’est-à-
dire également sur la rive gauche du Boler, à 400 m. de celui-ci.
En plus de l’église paroissiale, petite chapelle dédiée à S. Antoine, entre
Sentzich er Cattenom* En plus encore, statue de S. Antoine dans la forêt de
Boust.

II 1° Le culte s’adresse à S. Antoine invoqué au titre de patron de la race
porcine. Il y a confusion entre les divers saints Antoine.

III 1° A l’église paroissiale, sur un autel latéral à droite, statue de S. Antoine
ermite représenté tenant dans la main droite un béton en forme de croix

de tau auquel sont suspendues deux clochettes; dans la main gauche, un livre
(cette main est repliée sur la poitrine) A ses pieds un porcelet* Dans la
chapelle, plusieurs petites statues des saints Antoine : l’ermite, de Padoue
et un autre, non identifié.

53 2° A l’église, dans un reliquaire, relique de S. Antoine

IV 1° Date : 17 janvier

Messe solennelle aveu clergé des environs. Vénération des reliques. Après
l’office, jadis, une partie des assistants allait en procession à la chapelle
située entre Sentzich et Cattenom, d’autres préféraient se rendre auprès de
la statue de la forêt de Boust, jusque vers 1945’» Aujourd’hui, seulement
messe solennelle et vénération des reliques à l’église paroissiale.

Jusqu’aux premières années après la guerre de 1940, on venait de toute la
région, c’est-à-dire de Cattenom, Fixera, Samming, Berg, Mailing, etc.
Aujourd’hui les paroissiens de Gabisse et "même des étrangers" (curé) assis
tent à la messe et vénèrent les reliques.

1° S. Antoine, patron de la paroisse, avait de son vivant le pouvoir d'exorciser

les possédés du démon. La croyance populaire attribue àla possession du démon
certaines maladies du bétail aussi s’adresse-t-on à S. Antoine pour lui deman
der de les exorciser. C’est là l'origine du pèlerinage.

SOURCESî Lettre du P. Joseph Blattner, mariste, chargé des paroisses de Berg et de Gavisse,
2 septembre 1965
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GAVISSE : St. Antoine.

/
H

l/50.000g Thionville (XXXIV-ll) quart N-Q. Le village de
Gavisse est au fond <,

de la vallée en auge de la Moselle, large en cet

endroit de plus de 5 km. à cause d’un confluent. De

sorte que le village n'est pas comme les villages

voisins au pied du plateau mais au milieu d'une

petite plaine alluviale, à 150 m. d'altitude.

L'église paroissiale est à un carrefour de petitei
routes, au centre du village, sur la rive gauche du ruis<
-seau de Boler (qui sépare le village en deux moitiés//]
sensiblement égales) pji a 100 m. de ce ruisseau et
à 900M. de la Moselle.

Le cimetière est à l'extrémité orientale du

village, c'est à dire également sur la rive gauche
du Boler, à 400 m. de celui-ci.

1/200.0009. Non vérifié. (Mais si le lieu de pèlerinage est
bien l'église paroissiale, il est vraisemblable que
la localisation a été bien faite)


